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LETTRES PARISIEINNES

V
LE SALON

Je pense que ce mot vous représente,
comme à moi, la maîtresse-pièce d'une ha-
hitation : un froid rectangle bien tapissé,
avec des meubles bien rembourrés ; che-
minée de marbre, avec glace, pendule allé-
gorique et bronze-vrais ou faux ; double
porte ouvrant sur la salle à manger et am-
ples rideaux assortis aux meubles.

Comme pendants aux fauteuils vides, qui
se regardent impassiblement (les jours en-
tiers, quelques portraits d'ancêtres dressés
à perpétuité le long des murailles et con-
sidérant, d'un (cil mélancolique, tant de
siéges si évidemment comfortables et si
outrageusement inoccupés.

***

Puis, sur un guéridon central, (le ces
objets rares que l'on peut voir partout, de
ces curiosites que tout le monde connaît,
de ces livres-albums qu'a feuilletés la terre
entière.

Aux encognures, quelques fleurs écloses
dans la serre'du jardinier-fournisseur, et
qui cherichent en vain à se faire passer
comme l'échantillon ou le trop plein d'une
serre particulière.

Entin, à la place d'honneur, et adossé à
la paroi le plus en vue, le piano. Pendant
que vous attendez le maître ou la mai-
tresse du logis, il vous rappelle avec ter-
reinr le : " A h .' rons dira je, mowqn," ce
Miscrvre des filles à marier, et vous repré-
sente l'autel où (le jolies mains blanches
écorchent Mozart en présence de témoins,
et autour duquel s'accomplit, chaque soir,
le sacrifice que plusieurs personnes font à
une autre (le leur envie de parler.

***•

C'est bien là le salon, n'est-ce pas ?.
Une sorte d'appartement qui n'est que
froid, en visant à être correct, et qui n'est
que banal, à force d'élégance convenue
quelque chose comme la salle du trône du
maître de céans, qui ne veut pas être vu
à table la serviette sous le menton, et qui
rougirait le paraître levant vous en bon-
net de coton et en robe de chambre.

Or, avec le salon pour paravant, de tels
accidents ne sont pas à craindre, on peut
faire face à toutes les éventualités.

* *

Vous dire maintenant pourquoi on a
appliqué ce nom de sdin aux galeries le
peinture et à l'exposition annuelle les
Beaux-Arts, c'est ce que, sans une bien
gr-ande présomption, je ne saurais entre-
prendre.

Voyez plutôt à ce sujet le dictionnaire
de l'Académie.

Je rappellerai seulement que sur la rive
droite de la Seine, à deux pas de ces ave-
nues enchanteresses qui portent le beau
nom (le Champs-Elysées, l'industrie s'était
vit construire .un immense palais. Une
première expérience ayant démontré son
insutffisance, les Beaux-Arts.'que personne
n'eut soupçonné d'être modestes, ont bien
voulu consentir à se l'approprier.

* *

Le salon des refusés est l'exutoire de
l'autre, les limbes, je n'oserais dire le pur-
gatoire, de tous les mécontentements artis-
tiques.

Je ne sais dans quel cercle le son enfer
Dante les eut rangés. C'est la rage révo-
lutionnaire dans tout ce qu'elle a de plus
orgueilleux, de plus débraillé, de plus in-
curable. Car les peintres se grisent de leur
faute au lieu de la déplorer, et il en est
d'eux comme des rois, comme des femmes,
qui devraient toujours se repentir... avant
d'avoir péché.

* *
, * -

On sait l'anecdote de ce Gascon qui,
jeté par la fenêtre, et se relevant tout
moulu, s'écriait d'un ton gaillard Aussi
bien, je voulais descendre 1"

Les refusés n'ont pas moins d'aplomb
et la curiosité malsaine qui parfois s'at-
tache à leurs croûtes, les justifie, dans une
certaine mesure, de n'avoir pas désespéré
de l'ignorance et de l'abaissement d'un cer-
tain nombre de leurs concitoyens.

Heureusement, ils sont encore au ban
de tous les journaux, sans lesquels il n'y a
pas le publicité, et, partant, pas de re-
cettes.

***

J'ai (lit que même après cette expurga-
tion, il ne reste pas moins de 4,000 objets
exposés. C'est encore, vous le voyez, un
assez joli chiffre, ou égard surtout au peu
de récompenses dont le jury dispose.

Un chacun agit pourtant bravement,
comme s'il était sûr d'être du petit nombre
des élus, et la veille de l'ouverture, c'est
merveille devoir cette multitude d'hommes
barbus et chevelus, se précipitant dans les
salles à la recherche de leur oeuvre,.et
faisant tout haut leurs réflexions.

**

Réflexions désobligeantes presque tou-
jours pour les ordonnateurs : car l'un se
trouve placé trop haut, l'autre trop bas ;
celui-ci aurait voulu plus (le jour, celui-là
plus d'ombre ; tel demandait un peu d'é-
lévation pour son tableau, tel autre eut
voulu voir reposer le sien sur la cimaise.
Bref, tout le inonde grogne, jure, tempête,
se plaint, et j'aimerais mieux, pour nia
part, faire tenir les eaux du déluge dans
un carafon, que d'entreprendre de conten-
ter 2,000 artistes.

***
Vous qui prenez un pilote pour accoster

un port étranger, u guide pour faire une
ascension, un cicérone pour ne pas vous
perdre dans une grande ville, que ne fe-
rez-vous point au seuil du Salon ?

Dans ce flot de médiocrités dont la marée
montante noie les euvres dignes d'intérêt
et submerge l'attention la plus religieuse
dans ce bazar, dans ce caravansérail (le
l'art, comment denileriez-vous les mai-
tres ?

Inutile (le vous dire qu'ils sonf rares,
et que pour trouver des exemples, il nous
faudra (que la grammaire me le par-
donne) chercher dans les exceptions.

*
Les habitués aiment à faire du premier

coup acte de connaisseurs, et, pour ne pas
avoir( le démentis, ils prennent imméliate-
ment la piste les chefs décole. Vous les

C'est là qu'ils tiennent salon, dans un verrez stationner de suite devant les noms
édifice mesurant 2,52 mètres de façades acquis à la célébirité : les amateurs de
principales, et 108 mètres le fhaade-s late- scènes militaires, devant les Neuiville et
rales, oit il n'Y a jamais moins d< 4,000 les 1)étaille ; les amateurs de paysages.
objets exposes. .ldevant les Jules Breton et les 1) aubigîNv.

Quelques semaines avant 1< ler mai, Ceux qui aiment les portraits courront
jour de l'ouverture officielle, les artistes, aux Carolus lDuran et aux Nélis Jaqie-
lhssant leur chevelure inculte et passant mnart ; les coloristes se déclareront tout
un froc, viennent y présenter eiux-umêmes le suite pour Cabanmel, les miniaturistes
(sur le dos d'unt commissionnaire) qui sa pour Meissonnier, les réalistes pour Bon-
statue, qui soit tableau. Aussitôt, ti jury nat, Gustve Doré et Puivir de Cha-
préliminaire entre en séance, et s'occupant vannes.
le faire un choix digne du public à la fois **
et digne dui concours,ilécarte les honneurs

t -n Quant aux amateurs le sulpture, ilsde l'exposition telleso<euvres qui,'danslatn'ont que l'embarras lu choix pour cepensée de leurs auteurs, ne sont pourtantP, sls
ni plus ni moins que les chets-d'œuvre. premer grain d'encens à faire brûler sous

le nez les dieux, plusieurs artistes nous
** ayant habitué, depuis quelque temps à ne

Nombre le toiles invraisemblables, stu-
péfiantes, fantastiques, disons le mot, in-
convenantes, sont élinminées, et cela, au
triple point le vue de l'art, de la morale
et du sujet : et elles passent pour la plu-
pa11t ait dl s rfe-e-.

voir sous leur signature que des chefs-
d'œeuvre.

C'est Chaper, l'auteir le la délicieuse
Jeunne d'Are éo/t. 1<-s ri.r: c'est
Guillamuqme, quai a sculpté Al îA r/O: :c'est
Falguière, qlui manie à la fois la rosse et

mon premer avis a moi (pardonnez-en
la témérité), c'est que les spectateurs sont
pour le moins aussi curieux à regarder
qulle le spectacle.

Voyez plutôt si ces dames ne sont pas
de mon avis. Les débuts du Salon, a pu
dire, sans être démenti, un charmant au-
teur, sont, avant tout, un prétexte de toi-
lette. Toutes les nuances et toutes les
coupes imaginées par la dernière saison
font une rude concurrence aux lignes et
aux tons sortis de la palette de nos
peintres.

Mme X... vient au salon pour y étaler
sa robe lilas-tendre ; Mine Z.., pour y pro-
mener les longues traînes et le frou-frou
de sa robe gris-perle ; M. Y... n'est pas
fâché le faire ressortir un camélia blanc
sur le revers le sa redingote noisette, et le
jeune K.... se plat à montrer son veston
couleur havane.

**4

Un des groupes les plus curieux à étu-
dier, sans contredit, c'est celui les per-
sonnes en quête de leur portrait, soit qu'ils
se montrent préoccupés le l'effet qu'il va
produire sur les étrangers, soit qu'ils prenî-
nent à cet égard les avis de leur famille.
Tout le monde est interpellé sur la grave
question de la ressemblance le ce portrait:
Benjamin, le grand oncle, qui s'est enri-
chi dans.les guanos ; Bernard, le cousin,
qui est entrepreneur le bâtiments; Agiela
qui n'a pas encore fait toutes ses lents, et
Arthur, le lycé'n, qui n'a pas encore dou-
blé le cap le la Sixième. Pour un peu)
plus, on consulterait Bébé et sa nourrice,
Lucien, le valet de pied, et Toby, le petit
chien havanais de madame.

***

Dieu et votre étoile vous préservent à
jamais, malheureux artistes, d'avoir à su-
bir, avant l'exposition, l'aigre torture de
ces appréciations et le feu roulant le ces
commentaires ! Comme Pénélope, voi se-
riez condamnés à défaire, la nuit, ce que
vous avez fait le jour ,et nul ne peut pré-
voir au bout le quel temps et au prix de
quelles horreurs vous iréuniriez entin toius
les sulîrages.

On m'a cité une respectable dame, lqui
ne pouvait comprendre que sa figure avaut
été prise en pleine lumière, le peintre eut
imliqné uune ombre au dessus (les lèvres.
Or cette ombre était l'ombre le son nez.
Douceîîment d'abord, puis avec insistance,
elle demanda qu'on fît disparaître cette
ombre, l'exigea enfin avec hauteur, puis
avec colère, si bien que l'artiste, exaspéré,
d'un vigoureux coup de palette supprima
du11 nmue coup l'ombre et le nez de la
douairière. .

***

Ceux qui voudraient bien, mais trop
tard, se voir supprimer entièrement et
même éliminer dlu salon, ce sont ceux
<dot les portraits, par le simple effet d'un
rapproclieiient fortuit, conistituenît tout à
coup unie caricature.

Figurez-vous Mme L.... bien conue

pour son procès en séparatioi, exposée à
e'té d'un tableau de genre représentant
des ncee-s d'or ou des o(ance de ri//l/he;
le Maestro V... entre un joueur d'orqye le
hab< 'ree et un rio/oeci dciueot-Nucf.
le grand médecin K... souriant de profil à
une scène e/eerrenii<'ct, et le.jeune faquin
B..., que tout le monde sait s'être enfui à
l'étranger après Sédan, à deux doigts de
l'iouvante page militaire intitulée : /4e

ernru ei erfoneu/ci •

" Mon Dieui, laissez done, lit un louistic,
I . a voulu montrer qu'après tout, il savait

<'<po<er tout commei uîn autre.

*,*

Ces rélexions, et milles autres sein-
blables, foit de la galerie de peintuire ine
véritable salle aux can<ans.

*

On sort le là ahuri et fatigue, n'en
pouvant plus, avec le torticolis sur les
épaules, les hourdonnements dans les
oreilles, des picotements dans les yeux,
tous symptômes indiquant une corvée....
On s'en vantera cependant comme d'un
plaisir.

Puis les premières flammes le la curio-
sité étant tombées, l'intérêt languira et les
visiteurs se feront plus rares. Le palais
les beaux-arts verra encore passer de bril-

lants équipages, mais qui ne s'arrêteront
point à sa porte. C'est le iiême flot de
désouvrés et le précieuses, qui roulent
vers les courses du bois le Boulogne, ou
vers la grande revue de Longchamps.

Vient alors le tour des amateurs, ombres
discrètes qui circulent dans les salles
vides, le carnet à la main : ils suivent le
près les membres du jury, qui causent entre
eux presqu'à voix basse, suivis eux-mêmes
<le quelques spectres, figures aflanîes de
peintres, qui doient plusieurs ternies et
dont lestalbleaux ne sont pias encore ven-
dus.

Enfin, on apprend, un matin, que le
.jury a rendu ses sentences, je veux dire
attribué ses prix. Qil 1 e artistes pouis-
sent les cris le paons indignés qu'aucun
écho ne répète. Quelques journaux font
<les réserves qu'aucun pasant ne ramasse.
Bief, -les tableaux sont réemballés, les
Beaux-Arts déménagent, les comnnmissaires
décampent... pas 0aussi vite pourtant que
la gloire, qui a d<jà éteint tous ses lam-
pions.

Paris 20 août 1876.
Tii. B. DE LA GUIERCIE.

vENTE DE BEsTIA'X EN GROs.-Le capitaine
Richard King, de inte-ertrude, Texas, a
vendu, ces mois dermîjers, à un particulier du
Kansas, 26,000 tts de bêts à cornes toutes
élevées sumsa ferme, jour la somme le 8327,400,
livrales a lays city, Kansas. $10,O0o furent
pavees .compntant, la balance devant btre pavée
alès livraisoni. Les bestiaux furent envovés
vu avil, en douze troupeaux, et arrive-ren tous
sains et saufs. Afin d être plus sur de la livrai-
somi du nombre conv-um, il aouta 5,00 têtes
extra.-eCi n'<-mnpéhe.ps qu'il lui en est resté
encore sur sa terme io0, sais compter 25,000
moutons et 7 ou 8,000 chevaux et mulets.

La ferme du capitaine comprend 60,O<O
acres, plus 10,00 acres qui ne soit pas enclos,
mis qui sont comntigus.

il a fallu employer 8OQ homms pour con-
duire ces troupeaux à destination avec une dé-
pense de $50,00.

lE PHI AE DE L'EXPoCsITION NDIV EisELLE DE

1878 A eus-Un inîgnq ieur français, M. 3..,
se propose d'élever sur le Trocadéro un iummense
phare électrique qui servirait en mme temps
d'observatoire petdant toute la durée le l'Ex-
position. Le phare sera une tour gigantesquîe
à laquelle l'învet,-uru a donné le inom d'oo
Elle n'aura pas moiis de 187 mres 50 deIau-
teur et scia <-ni fr de 1,a hase au sommet. Sa
f<rîmv a fi &Pm'xl ' 'mivaste paralléiuide
aaint 3G 1<1ics <1<- (lelargeumr àa s ie <t 8 seulv-
iient à son sonimnt ou platefomem, situé à min'
hauteur de 167 mètres 50.

Aux quatre angles (le la tour on construirait
quatre tourelles <arres en f-r de 4 mtres de
côté. Deux (le ces touirelle-s seraiettmunites
d'un ascemseur à moteur hvdrauliqit; dans les
deux autres, on disposerait des escaliers tour-
iants le mille marches chacun. Les tourelles
seraient solidement reliées et unies par de puMis
santes armatures en fer et par des bielles s'en-
trecroisant.

Ce motnment n'aurait pas moins de omze
étages, placés à des distances inégales. La
plateforme serait enfin surmontée d'unm belvé-
dre de 20 mitres dc hauteur dans lequel serait
installé le phare électrique domt il a djà éte
parlé plusieurs fois.

Quant aux foalatinous, <ui auraient pas
motins <le dix tmtres dle prmofond <euru, <-les s
raie mml eut f-r eis'emmfo<m eciaicnt sons le solet
se développant avec une courbure assez grande
pour assurer l'équilibre du monument. On1
coulerait du lituime dans les vides laissés entre
la luharpente if les ariimatures de fer des fonda
tios.

428

le ciseau, et, sur le même rang, Bonassieux, Somme toute, eux qui s'y prenneiit au
Perraud, Nanteuil et Lemaire. sérieux, ce sont d'abord les artistes, (lue

Certes ! on est à l'aise pour déclarer vous voyez fendre la foule d'un pas lié-
a la preuière vue que des marbres et des vreux et d'un air tragique ; les critiques
tableaux sortis (le telles mains sont reus- attitrés qui ont un compte-rendu en per-
Sis ; la louange peut se risquer, l'admhira- speetive : les mombres du jury qui ont des
tion peut se donner carrière.; et c'est alors sourires le Sphinx et des silences sus-
qu'on imite impunément ces discoureurs ceptibles de toute interprétation comme
qui, n'ayant donné que leur avis, font sem- les anciens oracles ; enfin, nous l'avons (lit,
blant de le partager avec d'autres... eux dont les traits conmencen t à affron-

* * ter la postérité, sur le marbre ou sur la
. *toile.


